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Québec et Montréal. Précisons qu'il ne s'agit pas ici de comparer les données brutes 

de la presse tri'fluvienne à celle de la presse des grandes villes, car leur ordre de 

grandeur trop différent prive de sens cette opération. Par contre, l'interprétation des 

données relatives à la presse trifluvienne servira à indiquer comment évolue cette 

presse et c'est cette évolution que nous comparerons à celle de Montréal. 

De plus, portons à l'attention que les journaux retenus pour former le corpus ne 

rendent pas compte de l'ensemble de la production journalistique trifluvienne 

pendant la période prescrite. Les feuilles retenues devaient répondre à deux 

conditions : nous devions posséder une trace de leur existence ainsi que quelques 

renseignements de base. Aussi, elles devaient répondre à la définition de 

périodique. C'est pourquoi les feuilles occasionnelles, comme celles produites à 

l'occasion d'un bazar ou d'une exposition, ont été rejetées, de même que les 

journaux étudiants ou les bulletins paroissiaux. 

2.1 Langue et nombre de journaux 

Comme nous l'avons démontré lors du bilan historiographique, plusieurs facteurs 

influencent la presse de manières différentes certes et tous n'interviennent pas au 

même degré ni sur les mêmes aspects. Parmi ceux-ci, il yale nombre de résidents 

ainsi que la composition linguistique de la population. Ces deux éléments 

contribuent à expliquer le nombre total de publications et le nombre de feuilles 

francophones et anglophones destinées à chacun des groupes linguistiques. Pour la 

ville de Trois-Rivières, la population francophone domine en nombre pour l'entièreté 

de la période étudiée. En effet, entre les années 1851 et 1921, le poids des 

francophones passera de 86% à 94%1 de la population, ce qui élucide en partie le 

fait que la majorité de la presse fut francophone à Trois-Rivières. 

1 René Hardy et Normand Séguin, Histoire de la Mauricie, Sainte-Foy, Édition de l'IORC, 2004, p. 
382,410 et 591. 
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Des 43 journaux qui composent notre corpus, 32 sont francophones et 15 sont 

anglophones. Entre 1852 et 1920, les 30 journaux francophones desservent un 

bassin de population dont la croissance sera en dents de scie, connaissant de fortes 

poussées notamment entre 1851 et 1871, alors qu'entre 1881 et 1891 le taux 

d'accroissement est négatif. Ainsi, en 1851, Trois-Riviéres est une ville de 4 004 

âmes, tandis qu'en 1921 ce nombre augmente à 22 367. Du côté de la minorité 

anglophone, mentionnons que leurs 15 feUilles représentent près du tiers de la 

production journalistique trifluvienne entre le milieu du XIXe siècle et le tournant du 

XXe siècle. Par comparaison, à l'échelle de la province, selon Jean de Bonville : 

La prépondérance démographique des francophones, qui forment près de 80% 
de la population, laisse présager la domination analogue de leurs journaux. Il 
n'en est rien, toutefois. En effet, la plus forte proportion de journaux 
francophones date de 1884, 62%. Par la suite, la part des publications de langue 
française décline. En 1914, elle est de 54%, après avoir atteint 52% entre 1900 
et 19063

. 

Portons à l'attention, toutefois, que nous devons être prudente avec ces données 

puisqu'elles incluent la ville de Montrèal où la population anglophone est concentrée, 

donnant l'avantage à la ville d'un bassin d'hommes d'affaires plus imposant que 

dans le reste de la province4
. Cela dit, à Trois-Rivières les anglophones représentant 

de 6% à 14% de la population produiront environ 33% des journaux. Ainsi, sur ce 

plan, la presse trifluvienne anglophone emprunte la tangente des grands centres 

puisque cette minorité contrôle une partie relativement importante de l'appareil de 

presse, au cours de la période étudiée. 

2 Ibid., p. 409. 

3 Jean de Bonville, La presse québécoise de 1884 à 1914. Genèse d'un média de masse, Les 
presses de l'Université Laval, Québec, 1988, p. 45. 

4 Ibid., p. 46. 



Tableau 2.1 

Nombre de journaux trifluviens fondés par décennie selon la langue de publication entre 1852 et 1920 

Décennie/Langue IJournaux Francophones ITotal IJournaux anglophones !IQtal JGrand total 
1850-1859 Ere nouvelle (1852-1865) Inquirer (1854-1861) 

Cultivateur indépendant (1854) Three-Rivers Commercial Advertiser (1859-1861) 
Bas-Canada (1856) 
Écho du Saint-Maurice (1858-1859) 4 2 6 

1860-1869 Gazette des Trois-Rivières (1860-1863) 
National (1861-1864) 
Sentinelle (1862) 
Journal des Trois-Rivières (1865-1891) 
Constitutionnel (1868-1884) 
Union trifluvienne (1869) 6 0 6 

1870-1879 Eclair (1877-1878) Trifluvian Trader (1870-1891) 
Concorde (1879-1884) 2 Lumberman and Three Echo (1870-1881) 2 4 

1880-1889 Clairon (1884) Loop Line (1882-1884) 
Scie (1884) Lumberman (1884) 
Ère nouvelle (1884-1885) New Era (1885) 
Liberté (1884-1886) 
Paix (Sentinelle) (1884-1890) 
Trifluvien (1888-1909) 6 3 9 

1890-1899 Indépendance canadienne (1894-1896) Lumberman (1891) 
Éclair (1896) Butler's Journal (1894) 
Ordre (1896) Canadian Democrat (1894) 
Plébisciste (1898) 4 Trifluvian Trader (1891) 4 8 

1900-1909 Etoile (1900-1904) Herald (1901) 
Annonceur (1900-1902) 
Courrier (1901-1902) 
Ami du peuple (1901-1903) 
Intérêt public (1905) 
Nouveau Trois-Rivières (1908-1917) 
Bien public 11909-2000) 7 1 8 

1910-1919 Courrier (1913-1917) Newcomer (1914-1918) 
Réclame (1911) Three Rivers News (1910-1912) 
Trifluvien (1917-1930) 3 Saint-Maurice Vallev Chronicle (1919-1933) 3 6 

Total 1 1 321 1 151 47 
Source: Compilation de l'auteure à partir des données tirées du répertoire d'André Beaulieu et de Jean Hamelin. 

VJ 
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Tout au long de la période, la répartition de l'ensemble de la presse trifluvienne 

demeure fluctuante. En effet, nous observons que les décennies 1880 et 1900 

constituent deux périodes de pointe en ce qui concerne la fondation de journaux 

avec l'apparition respective de sept et huit feuilles. Ces sommets sont suivis de près 

par la décennie 1890 au cours de laquelle six nouvelles feuilles verront le jour. 

Viennent ensuite les années 1860 et 1910 au cours desquelles seront créés cinq 

nouveaux périodiques. Enfin, les périodes les moins prolifiques en matière de 

création de nouvelles feuilles sont les décennies 1850 et 1870 avec chacune quatre 

périodiques. Cette inconstance dans les naissances et les morts des journaux n'est 

pas un phénomène typiquement trifluvien, comme le font voir ces propos de Jean de 

Bonville: 

On note, cependant, que le sort électoral des partis politiques détermine des 
clochers dans la courbe des naissances et des décès. En effet, les années 1886, 
1892, 1896 et 1912 coïncident avec une mortalité de journaux plus forte, tandis 
que les nouvelles feuilles sont aussi plus nombreuses6

. 

En observant le tableau de la chronologie des journaux trifluviens, il semble que 

la presse de Trois-Rivières échappe à cette tendance. Manifestement, les 

principales poussées des naissances ne correspondent pas à ces dates, les 

périodes cumulant le plus grand nombre de décès non plus. De fait, pour la ville de 

Trois-Rivières, si nous pouvons observer des moments où il y a confluence des 

naissances, la pareille n'existe pas dans le cas des mortalités. Nous ne remarquons 

pas, en effet, de période de pointe où nombre de journaux s'éteignent en même 

temps. Nous devons donc chercher autre part qu'aux moments d'élection les raisons 

pouvant expliquer cette variation dans la distribution de l'appareil de presse 

trifluvien. 

90 Jean de Bonville, op. cil., p. 42. 



Tableau 2.2
 

Chronologie des journaux trifluviens entre 1852 et 1920
 

Source: Compilation de l'auteure à partir des données tirées du répertoire d'André Beaulieu et de Jean Hamelin 

o ~  
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Afin de dégager un portrait plus précis de l'appareil de presse trifluvien, nous 

avons examiné le nombre de journaux fondés par décennie. Nous remarquons que 

la fondation de nouveaux journaux n'est pas répartie de maniére égale d'une 

décennie à une autre. Les années 1850, 1880 et 1900 sont celles voyant naître le 

plus grand nombre de nouvelles feuilles. Pour la première décennie, soulignons que 

la ville de Trois-Rivières ne fait pas figure d'exception, puisqu'à l'échelle provinciale 

le nombre de périodiques aurait été multiplié par deux durant la décennie 1840 et 

cette augmentation se serait poursuivie durant les années 18507
. 

Pour la ville de Trois-Rivières, les décennies qui ont été témoin du plus grand 

nombre de nouvelles fondations correspondent, avec quelques variations, aux 

décennies où le plus grand nombre de journaux se partagent la scène journalistique 

trifluvienne. En effet, les Trifluviens ont le choix de douze périodiques dont neuf 

nouveaux entre 1880 et 1889 (six francophones et 3 anglophones), alors qu'ils en 

avaient dix dont huit nouveaux à leur disposition durant la décennie 1890 à 1900 

(quatre francophones et quatre anglophones). Ce sont neuf périodiques dont huit 

nouveaux (sept francophones et un anglophone), qui se côtoient pendant les années 

1900-1909. Nous devons toutefois être prudente dans cette comparaison d'une 

décennie à l'autre car les différences sont minces. En effet, entre 1850 et 1859, six 

journaux sont fondés (quatre francophones et deux anglophones), alors qu'au cours 

de la décennie suivante, 1860-1869, sept journaux se côtoient dont six nouveaux 

(uniquement francophones). Enfin, six nouvelles fondations naissent entre 1910 et 

1919 ; pour un total de huit journaux se partageant la scène journalistique 

trifluvienne au cours de cette décennie. Nous pouvons donc constater le faible écart 

entre le nombre des journaux fondés. Pendant la décennie 1870 le Journal des 

Trois-Rivières et le Constitutionnel continuent d'être publiés et quatre nouvelles 

7 Claude Galarneau, « La presse périodique au Québec, de 1764 à 1859 », Mémoires et comptes 
rendus de la Société royale du Canada, 4" série, XII (1984), p. 143-166. 
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publications verront le jour. Ce faible taux de nouvelles publications est sans doute 

une des répercussions de la crise économique sévissant à cette époque. 

Les années 1880 marquent un point tournant dans l'histoire de la presse, du 

moins dans les grandes villes, puisque c'est à ce moment que sont observés les 

débuts de la presse d'information entraînant dans son sillage des transformations 

touchant la plupart des aspects de la presse. Ces modifications ont un impact sur le 

nombre de journaux: dans l'ensemble de la province, la tendance générale est à 

l'augmentation8
. " est donc intéressant de s'attarder un instant à ce point de rupture 

que représente la décennie 1880, pour faire ressortir les différences et les 

similitudes entre la situation du nombre de journaux dans les grands centres urbains 

et celle de Trois-Rivières, petit centre urbain. De là, si nous divisons notre corpus en 

prenant l'année 1880 pour frontière, nous obtenons deux périodes: 1850 à 1879 et 

1880 à 1920. Nous observons d'abord que le nombre de journaux fondés au cours 

de ces deux périodes est fort inégal, puisque entre 1850 et 1879 treize journaux 

verront le jour, alors que ce nombre sera un peu plus que doublé passant à vingt­

sept entre 1880 et 1920. Donc à cet égard, Trois-Rivières suit la tendance générale. 

Cette augmentation du nombre de périodiques peut certainement s'expliquer en 

partie par le recul constant de l'analphabétisme à Trois-Rivières à partir de 1850. 

Son taux passe de 65% à 31 % entre la décennie 1850 et la décennie 18909 
. Selon 

René Hardy et Normand Séguin : « L'avènement de ce journalisme d'idées et de 

combat qui caractérise la deuxième moitié du siècle, on le doit certainement à 

l'alphabétisation croissante de la population» 10. Suivant cet ordre d'idées, nous 

pouvons penser également comme hypothèse expliquant l'augmentation du nombre 

de périodiques après 1880 qu'une plus grande demande pour les journaux se fit 

sentir. 

8 Jean de Banville, op. cif., p. 43. 

9 René Hardy et Normand Séguin, op. cil., p. 382,433. 

10 Ibid., p. 382, 432. 



43 

Mais au-delà de ces divergences et ressemblances entre la situation du nombre 

de journaux dans les grands centres et celle de Trois-Rivières une autre division 

temporelle que celle admise pour les grands centres (1880) se révèle davantage 

significative pour la ville de Trois-Rivières, lorsque nous examinons le tableau de la 

chronologie des journaux trifluviens. Ainsi, nous remarquons que quatre périodes se 

distinguent: 1852-1865, 1865-1888, 1888-1909 et 1909-1919. Nous observons 

notamment qu'au début de chaque période un ou deux journaux sont fondés, à 

l'exception de la période 1865-1888 où ce sont quatre journaux, et que ces derniers, 

en comparaison des autres feuilles créées au cours de la même période, ont une 

longévité plus longue. Nous observons également que ces périodes peuvent à leur 

tour être subdivisées. En effet, entre 1865 et 1888 la dynamique de la presse 

trifluvienne se modifie autour de l'année 1883. Lorsque nous regardons la longévité 

des journaux, nous observons quatre périodes distinctes, qui sont chacune définies 

par quelques journaux ayant une longévité nettement supérieure en comparaison 

des autres feuilles. Ces journaux ayant une plus grande longévité semblent écraser 

les autres. De plus, deux sous-sections sont détectables. En se référant au tableau 

de la chronologie des journaux trifluviens, il semble que sous le règne de ces 

journaux ayant une grande longévité, les années 1883 à 1885 et 1899 à 1905 

semblent plus effervescentes. Enfin, soulignons que la période allant de 1865 à 

1891 est celle où nous retrouvons le plus de journaux ayant une longévité 

significative. Nous en discuterons plus en profondeur dans la partie qui suit. 

Nous avons démontré dans cette section que certaines décennies sont plus 

prolifiques que d'autres en ce qui a trait au nombre de journaux. Cependant, nous ne 

devons pas perdre de vue que l'appareil de presse trifluvien est en somme plutôt 

petit avec un total de 46 journaux pour une période totalisant 68 années. Cette 

petitesse du corpus, nous pouvons probablement l'imputer, en partie du moins, au 

fait que le poids démographique de Trois-Rivières demeure peu élevé jusqu'en 1920 
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et ce, malgré certaines poussées de croissance importantes11. En effet, au 

recensement de 1921 la population de la ville s'établit à 22 367 habitants12. 

2.2 Longévité et périodicité 

2.2.1 Longévité 

À l'instar des autres aspects de la presse, différents paramètres influencent la 

longévité des journaux: la langue de publication, la périodicité, l'orientation politique, 

le parti au pouvoir, les conditions financières, etc. Afin d'analyser la longévité des 

journaux trifluviens, nous avons établi des catégories de longévité. Ainsi, nous avons 

les journaux qui ont duré moins d'un an, entre un et moins de trois ans, entre trois et 

moins de cinq ans, et nous avons poursuivi avec des plages quinquennales qui 

donnent les catègories suivantes : entre cinq et moins de dix ans, entre dix et moins 

de 15 ans, entre 15 et moins de 20 ans, entre 20 et moins de 25 ans et enfin 25 ans 

et plus. 

Lorsque nous examinons le tableau de la longévité des journaux, les deux 

langues confondues, nous observons que 11 d'entre eux ont duré moins d'un an, 11 

ont une durée de vie variant entre un et deux ans - c'est 22 des 39 périodiques du 

corpus qui ont une longévité de deux ans et moins-, cinq ont une longévité oscillant 

entre trois et quatre ans. Puis, quatre font partie de la catégorie cinq à neuf ans, trois 

s'inscrivent sous la bannière dix à 14 ans, un s'inscrit dans la plage 15 à 19, deux 

ont vécu entre 20 et 25 ans et finalement deux ont dépassé le cap des 26 années 

d'existence. 

11 René Hardy et Normand Séguin, op. cil., p. 464 

12 Ibid, p. 590. 



Tableau 2.3 

Longévité des journaux trifluviens selon la langue de publication entre 1852 et 1920 

Langue/Longévité IJournaux francophones ITotal IJournaux anglophones !Total /Grand total 

Moins d'un an Cultivateur indépendant (1854) Lumberman (1891) 
Bas-Canada (1856) New Era (1885) 
Clairon (1884) Trifluvian Trader (1891) 
Sentinelle (1862) BuUer's Journal (1894) 
Union Trifluvienne (1869) Canadian Democr<it (1894) 
Scie (1884) Herald (1901) 
Éclair (1896) Lumberman (1884) 
Ordre (1896) 
Plébisciste (1898) 
Intérêt Public (1905) 
Réclame (1911) 11 7 18 

1 an à moins Echo du Saint Maurice (1858-1859) Three-Rivers Commercial Advertiser (1859-1861) 
de 3 ans Ére Nouvelle (1884-1885) Loop Line (1882-1884) 

Courrier (1901-1902) Three Rivers News (1910-1912) 
Éclair (1877-1878) 
Liberté (1884-1886) 
Indépendance Canadienne (1894-1896) 
Annonceur (1900-1902) 
Ami du Peuple (1901-1903) 8 3 11 

3 ans à moins Gazette des Trois-Rivières (1860-1863) Newcomer (1914-1918) 
de 5 ans National (1861-1864) 

Étoile (1900-1904) 
Courrier (1913-1917) 4 1 5 

5 ans à moins Concorde (1879-1884) Inquirer (1854-1861) 
de 10 ans Paix (Sentinelle) (1884-1890) 

Nouveau Trois-Rivières (1908-1917) 3 1 4 
10 ans à moins Ere Nouvelle (1852-1865) Lumberman and Three Rivers Echo (1870-1881) 
de 15 ans Trifluvien (1917-1930) 2 1 3 
15 ans à moins Constitutionnel (1868-1884) 
de 20 ans 1 0 1 
20 ans à moins Trifluvien (1888-1909) Trifluvian Trader (1870-1891) 
de 25 ans 1 1 2 
25 ans et plus Journal des Trois-Rivières (1865-1891) Saint-Maurice Valley Chronicle (1919-1933) 

Bien Public (1909-2000) 2 1 3 

Total 1 1 321 1 151 47 
Source. Compilation de l'auteure à partir des données tirées du répertoire d'André Beaulieu et de Jean Hamelin. 

~  
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Au XIXe siècle, la caractéristique première des journaux n'est certes pas leur 

durée dans le temps. Entre les années 1830 et 1879, pour l'ensemble de la 

province: « Plus de la moitié des journaux fondés durant la période [... ] ont eu 

moins d'un an d'existence et seul le quart a dépassé les cinq ans d'existence»13. 

Pour la période allant de 1884 à 1914, la longévité des périodiques n'est guère plus 

impressionnante, car « moins de 28% des publications traversent la période»14. 

Différents facteurs ont un impact sur la longévité des périodiques, comme la langue, 

la périodicité ou encore l'époque au cours de laquelle le périodique est publié. 

L'historiographie a également démontré que, selon la langue de publication, les 

journaux ont une propension à se comporter, sur certains plans, de manière 

différente. 

Il est, toutefois, difficile dans le cas qui nous occupe de faire des comparaisons 

significatives entre les journaux francophones et anglophones en raison du nombre 

relativement restreint des derniers. Cependant, sans en tirer de conclusions 

définitives, il est intéressant de noter que nous retrouvons des journaux anglophones 

parmi toutes les catégories énumérées précédemment, à l'exception de celles 15 à 

moins de 20 ans et 26 ans et plus. Toutes proportions gardées, ces chiffres font voir 

que les journaux anglophones ne se comportent pas différemment des journaux 

francophones, en ce sens que l'on retrouve chez les deux à la fois des journaux 

éphémères et durables, et ce peu importe la décennie de fondation de ces derniers. 

Les journaux anglophones trifluviens semblent, en outre, ne pas suivre la tendance 

de leurs homologues des grands centres urbains pour ce qui concerne la longévité, 

car à Montréal entre les années 1830 et 1879, il apparaît que les journaux de langue 

anglophone ont une durée de vie plus longue ou à tout le moins ils sont plus 

nombreux dans la catégorie 25 ans et plus15 Pour la période suivante, soit de 1884 

13 Claude Galarneau, lac. cif., p. 146. 

14 Jean de Bonville, op. cit., p. 42. 

15 Christiane Campagna, Le rôle de la presse selon les propriétaires et rédacteurs des journaux 
montréalais: 1830-1880, mémoire de maîtrise en histoire, Montréal, UQÀM, 1998, p. 38. 
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à 1914, il semblerait également que les journaux anglophones jouissent d'une plus 

grande longévité16 
. Du côté francophone, il semblerait qu'il n'y ait pas de lien direct 

entre l'année de fondation d'un journal et sa longévité (tableau 2.2), puisque nous 

retrouvons parmi les éphémères des journaux nés au XIXe siècle et au XXe siècle. 

Les deux journaux à avoir duré plus de 26 ans ont été fondés respectivement en 

1865 et en 1909. Nous devons souligner que dans le cas du premier, le Journal des 

Trois-Rivières, sa longévité peut s'expliquer jusqu'à un certain point par le fait qu'il 

fût l'organe officieux de l'évêché de Trois-Rivières. L'autre journal, le Bien public, s'il 

n'est pas officiellement l'organe de l'évêché, fut fondé notamment par Mgr Cloutier et 

ce dernier sera responsable passablement longtemps de son contenu. 

Bref, ces observations ne permettent pas de conclure avec assurance. Il aurait 

été intéressant de pouvoir comparer les ratios des journaux francophones et des 

journaux anglophones dans chacune de ces plages de longévité, mais le corpus 

étant petit, les pourcentages perdent de leur signification, ce qui rend l'opération 

inutile. 

2.2.2 Périodicité 

À Trois-Rivières, entre le milieu du XIXe siècle et le tournant du XXe siècle, 21 

hebdomadaires ont été publiés, sept journaux ont eu une périodicité 

bihebdomadaire, deux trihebdomadaires ont existé ainsi que deux quotidiens. Il nous 

est impossible d'identifier la périodicité de sept journaux du corpus, puisque ces 

feuilles sont disparues sans que ce type de données ait pu subsister. Par ailleurs, en 

1894 Pierre McLeod entame le projet de fonder un quotidien, toutefois seul le 

prospectus de l'Ordre sera publié. Le Constitutionnel et La Concorde ont chacun 

deux éditions, l'une hebdomadaire et l'autre trihebdomadaire. Cette pratique avait 

cours dans les grands centres urbains où certains quotidiens avaient une édition 

hebdomadaire, celle-ci habituellement destinée au monde rural. Avant 

16 Jean de Banville, op. cil., p. 47. 
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d'entreprendre l'analyse de la périodicité soulignons que: « Le tri hebdomadaire joue 

le rôle d'un quotidien dans plusieurs localités dont le nombre de lecteurs et 

d'annonceurs n'est pas suffisant pour justifier une plus grande fréquence» 17. 

Comme nous l'avons signalé précédemment, on assiste, entre 1884 et 1914, à 

une augmentation du nombre d'hebdomadaires, alors que pour les quotidiens et les 

trihebdomadaires, au cours de la même période, nous observons un ralentissement 

sur le plan des naissances18. Trois-Rivières suit plus ou moins cette tendance. S'il 

est vrai qu'aucun nouveau trihebdomadaire n'est fondé après 1879 et que les 

hebdomadaires devancent en nombre les bihebdomadaires, c'est néanmoins au 

cours de cette période que deux quotidiens sont fondés à Trois-Rivières. 

17 Ibid., p. 43. 

18 Ibid. 



Tableau 2.4 

Périodicité des journaux tritluviens selon la décennie de fondation entre les années 1652 et 1920 

PériodicitéIDécennie ~omadaJr-e -- -- ITotal IBihebdomada~_ ITQI~I ITrihebdom~daire [Total IQuotidien ITotal 1Inconnue ITotal IGrand total 

1650-1659 Ere nouvelle (1652-1865) Inquirer (1654-1661) 
Cultivateur indépendant (1654) Bas-Canada (1656) 
Écho du Saint-Maurice (1656-1659) 3 Three-Rvers Commercial Advertiser (1659-1661) 3 6 

1660-1669 Gazetle des Trois-Riviéres (1660-1663) Journal des Trois-Riviéres (1665-1691) 'Constitutionnel (1666-1664) Union Trifluvienne (1669) 
National (1861-1864) 2 1 1 Sentinelle (1662) 2 6 

1670-1879 Tritluvian Trader (1670-1691) Edair (1677-1676) 'Concorde (1679-1684) 
Lumberman and Tl1ree Rivers Echo (1670-1861) 2 1 1 4 

1660-1669 Loop Line (1662-1684) Ere nouvelle (1684-1665) Clairon (1664) Scie (1684) 
Paix (Sentinelle) (1684-1690) Trifluvien (1666-1909) Liberté (1664-1866) Lumberman (1664) 

2 2 2New Ela (1665) 3 9 
1890-1899 Lumberman (1691) Ordre (1696) Tritluvian Trader (1691) 

Indépendance canadienne (1894-1696) Butle(s Journal (1694) 
Plébisciste (1698) Éclair (1696) 
Canadian Oemocral (1694) 4 1 3 6 

1900-1909 Annonceur (1900-1902) Etoile (1900-1904) Herald (1901) 
Amidu peuple (1901-1903) Courrier (1901-1902) 
Intérét public (1905-1905) 
Nouveau Trois-Riviéres (1906-1917) 
Bien public (1909-200) 5 2 1 6 

1910-1919 Three Rivers News (1910-1912) Courrier (1913-1917) Réclame (1911) 
Newcomer (1914-1916) Saint-Maurice Valley Chronicle (1919-1933) 
Tritluvien (1917-1930) 3 1 2 6 

Total 1 1 211 1 71 1 21 1 31 1 141 471 
Source. Compilation de l'auteure àpartir des données tirées du répertoire d'André Beaulieu et de Jean Hamelin. 
•Ces journaux ont des éditions hebdomadaires qui ne figurent pas dans le tableau. 

~ 
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Il apparaît clairement que la périodicité et le nombre de feuilles dans chacune 

des catégories sont inversement proportionnels. Dit autrement, plus un journal paraît 

fréquemment à Trois-Riviéres, moins ils sont nombreux, c'est-à-dire que les 

trihebdomadaires et les quotidiens sont le type de journaux fondés le moins 

fréquemment à Trois-Rivières entre 1852 et 1920. Ainsi, nous observons, à partir du 

tableau 2.3, que les hebdomadaires dominent nettement le paysage journalistique 

trifluvien jusqu'en 1920. Dans la province de Québec, les feuilles hebdomadaires 

connaissent « [... ] une croissance annuelle de près de 1 % [... ] »19 entre 1884 et 

1914. Jean de Bonville affirme également que: « Avec un certain retard et plus de 

discrétion, l'ensemble de la presse hebdomadaire adopte en partie les normes 

imposées par les quotidiens: la nouvelle locale se généralise, la présentation se 

diversifie »20. Nous remarquons pour la ville de Trois-Rivières que la presse 

bihebdomadaire est présente du début à la fin de la période étudiée, alors que dans 

l'ensemble de la province ce type de périodique est en déclin au début du XXe 

siècle: « En 1914, il ne reste plus que deux bihebdomadaires et aucun 

tri hebdomadaire »21 dont l'un des bihebomadaires est probablement Le Courrier. 

Cette presse qui s'éteint graduellement sera notamment remplacée par les 

quotidiens locaux ou par leur édition hebdomadaire22
. Nous avons déjà soulevé que 

dans les régions plus petites les trihebdomadaires occupent le rôle de quotidiens et, 

comme eux, il arrive qu'ils aient des éditions hebdomadaires, ce qui est le cas pour 

les deux tri hebdomadaires trifluviens. Parmi les 13 journaux anglophones, nous 

n'avons pas été en mesure de déterminer la périodicité pour huit d'entre eux. Nous 

avons donc trop d'inconnus pour pouvoir dégager si oui ou non la langue a une 

incidence sur la fréquence de parution des journaux à Trois-Rivières. 

19 Ibid. 

20 Ibid., p. 243-244. 

21 Ibid., p. 43. 

22 Ibid., p. 43-44. 
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Nous avons également examiné la longévité des journaux à la lumière de leur 

périodicité. Précisons d'abord que la périodicité de 12 journaux nous est inconnue. 

Parmi ceux-ci, la majorité est formée d'éphémères. La presse hebdomadaire 

totalisant un peu plus de la moitié du corpus, il va de soi que cette dernière soit la 

plus représentée dans chacune des catégories. Sur les sept bihebdomadaires du 

corpus, deux ont dépassé le cap des cinq années de publication dont le Journal des 

Trois-Rivières, organe officieux de l'évêché. Enfin, il est intéressant de noter que les 

deux trihebdomadaires ont eu une longévité significative: La Concorde, cinq ans, et 

Le Constitutionnel, 16 ans. La presse quotidienne peu présente à Trois-Rivières, 

avec deux publications et un projet, rend impossible les conclusions. Toutefois, nous 

souhaitons souligner le fait que le quotidien La Liberté ait réussi à être publié 

pendant deux ans, ce qui est tout de même significatif dans ce petit centre urbain à 

l'époque où les journaux s'adressent principalement voire uniquement à l'élite et où 

les conditions financières nécessaires au maintien d'une feuille sont difficiles. 



Tableau 2.5 

Longevite des journaux trifluviens selon la periodicne ala date de fondation entre les annees 1852 et 1920 

LonaevitéIPeriodicne Hebdomadaire Total Bihebdomadaire Total Trihebdomadaire Total Quotidien Total Inconnue Tolal Grand lotal 

Moins d'un an Lumbennan (1891) Clairon (1884) Bas-Canada (1856) 
Plebisciste (1898) Ordre (1896) Union trifluvienne (1869) 
Interet public (1905) Scie (1884) 
Cunivateur inde pendant (1854) Butlers Joumal (1894) 
Canadian Demoeral (1894) Herakl (1901) 

Reclame (1911) 
Sentinelle (1862) 
Lumbenman (1884) 
New Era (1885) 
Trmuvian Trader (1891) 

5 2 Eclair (1896) 11 18 
1an à moins Loop Line (1882-1884) Ere nouvelle (1884-1885) Liberte (1884-1886) Three·Rivers Commercial Advertiser (1859-1861) 
de 3 ans Independance canadienne (1894-1896) CourTier (1901-1902) 

Annonceur(1900-1902) Éclair (1877-1878) 
Ami du peuple (1901-1903) 
Three Rivers News (1910-1912) 
Echo du Sainl-Maurice (1858-1859) 

6 3 1 1 Il 

3 ans amoins Gazelle des Trois-Rivieres (1860-1863) Etoile (1900-1904) 
de 5 ans National (1861-1864) Courrier (1913-1917) 

Newcomer (1914-1918) 3 2 5 
5 ans à moins Paix (Sentinelle) (1884-1890) 'Concorde (1879-1884) Inquirer (1854-1861) 
detOans Nouveau Trois-Rivieres (1908-1917) 

2 1 1 4 
10 ans à moins Ere nouvelle (1852-1865) 

Lumbenman and Three Rlvers Echo (1870-1881) 
de 15 ans Trifluvien (1917·1930) 3 3 
15 ans amoins 'Constitutionnel (1868-1884) 
de 20 ans 1 1 
20 ans à moins Trifluvian Trader (1870-1891) TriOuvien (1888-1909) 
de 25 ans 1 1 2 
25 ans el plus Bien public (1909-2000) Journal des Trois-Rivieres (1865-1891) Saint·Maurice Valley Chronicle (1919-1933) 

1 1 1 3 

Total 21 7 2 3 14 47 
Source Compilation de l'auleure apartir des donnees tlrees du repertolre d'Ardre Beaulieu et de Jean Hamelin. 
• Ces journaux ont des ednions hebdomadaires qui ne figurent pas dans le tableau. 
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Selon Jean de Bonville : « Trois-Rivières ne parvient pas à soutenir une presse 

hebdomadaire stable, et encore moins un quotidien. [... ] Aucun titre ne survit plus de 

quelques années, jusqu'à l'arrivèe du Bien Public en 1909 »23. De plus, 

l'historiographie nous apprend que, pour toute la période considérée, la durée de vie 

moyenne d'un périodique est de moins d'un an24 
. De manière plus précise, entre 

1830 et 1879, 48,8% des périodiques francophones disparaissent l'année même de 

leur fondation25 , alors qu'entre les années 1884 et 1914, cette proportion diminue à 

41,9%26. S'il est vrai qu'aucun périodique trifluvien ne traverse l'ensemble de la 

période, cela ne permet pas d'emblée de conclure que tous sont éphémères. En 

effet, pour la ville de Trois-Rivières lorsque nous enlevons les éphémères, soit les 

journaux ayant une longévité de moins d'un an, nous observons que 29 des 47 

journaux du corpus résistent à leur première année de publication. Jean de Bonville 

avance qu'aucun des journaux trifluviens ne résiste plus que quelques années. 

Ainsi, notre analyse ne corrobore pas cette opinion. Mais plus encore, lorsque nous 

retirons les éphémères, et les feuilles ayant une longévité égale ou inférieure à trois 

ans, c'est 18 journaux sur 47 soit un peu plus du tiers du corpus, qui ont une 

longévité égale ou supérieure à trois ans. 

2.3 Orientation politique 

Le commentaire politique est prépondérant dans le journal d'idées du XIXe siècle. 

Non seulement ce commentaire est important, mais les feuilles du XIXe siècle 

divulguent publiquement leur allégeance politique. Dans bien des cas, cette 

promesse de défendre une idéologie au profit d'une autre est récompensée 

financièrement, ce qui est bien nécessaire à la survie d'une feuille à une époque où 

23 Ibid., p. 72. 

24 Ibid., p. 43 et Christiane Campagna, op. cif., p. 35-38. 

25 Christiane Campagna, op. cif., p. 36. 

26 Jean de Banville, op. cif., p. 53. 
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le nombre des abonnés et la publicité ne sont pas suffisants pour faire survivre à eux 

seuls la publication27 
. Aussi, nous nous sommes penchée sur l'orientation politique 

des journaux trifluviens. Par souci de clarté, nous reprendrons ici les catégories 

mises de l'avant par Jean de Bonville : 

Afin de simplifier la présentation des informations, les tendances voisines sont 
regroupées. Ainsi, national et radical se fondent dans le qualificatif « libéral ». 
Les ultramontains et les conservateurs ne forment plus qu'une seule catégorie. 
Quant aux autres tendances, puisqu'elles représentent toutes des groupes 
indépendants des partis, elles sont assimilées au qualificatif « indépendant »28. 

Nos critères déterminant l'allégeance politique d'un journal sont semblables à 

ceux de l'historien. En effet, Jean de Bonville reprend l'orientation proclamée par 

l'éditeur ou le propriétaire. Conscient qu'il peut y avoir divergence entre le fait qu'un 

propriétaire affirme que son journal est indépendant et que dans les faits celui-ci 

s'oriente vers un parti, l'historien accepte de prendre comme telle une déclaration 

d'indépendance de la part d'un propriétaire29 
. Nous avons amassé une partie de ces 

informations d'après l'historiographie existante3o
. Puis, en consultant les prospectus, 

nous avons recueilli les renseignements manquants. Dans les cas où ce type 

d'information était absent, nous avons classé ces périodiques dans la catégorie 

« inconnue ». Précisons que 24 journaux sont classés dans cette derniére catégorie. 

Parmi eux, 16 sont des éphéméres, expliquant en partie pourquoi nous n'avons pas 

beaucoup de renseignements à leur endroit. 

27 Ibid., p. 43. 

28 Ibid., p. 49. 

29 Ibid., p. 59. 

30 André Beaulieu et Jean Hamelin, La presse québécoise des origines à nos jours, 10 vol., 
Québec, Presse de l'Université Laval, 1973-1985. et Henri Vallée, Les joumaux trif/uviens : de 1817 à 
1933, Trois-Rivières, Édition du Bien public, 1933,89 p. 



Tableau 2.5 

Longevite des joumaux trinuviens selon la periodicne à la dale de fondalion enlre les années 1852 el 1920 

LongévitélPériodicné IHebdomadaire ITolal IBihebdomadaire ITo~ ITrihebdomadaire ITolal lauolidien ITolal Ilnconnue ITolal [Grand lolal 

Moins d'un an Lumbenman (1891) Clairon (1884) Bas-Canada (1856) 
Plébisctste (1898) Ordre (1896) Union Irinuvienne (1869) 
Intérêt public (1905) Scie (1884) 
Cultivaleur indépendanl (1854) Butle(s Joumal (1894) 
Canadian Oemocral (1894) Herald (1901) 

Réclame (1911) 
Sentinelle (1862) 
Lumberman (1884) 
New Era (1885) 
Trinuvian Trader (1891) 

5 2 Écla' 08961 11 18 
1an à moins Loop Line (1882·1884) Ere nouvelle (1884-1885) Liberté (1884-1886) Three-Rive" Commercial Adverttser (1859-1861) 
de 3 ans Indépendance canadienne (1894-1896) Coumer (1901-1902) 

Annonceur (1900-1902) Édair (1877-1878) 
Ami du peuple (1 901·1903) 
Three Rive" News (1910-1912) 
Écho du Sainl·Maurice (1858-1859) 

6 3 1 1 11 
3 ans à moins Gazene des Trois-Riviéres (1860-1863) Etoile (1900-1904) 
de 5 ans National (1861·1884) Coumer (1913- 1917) 

Newcomer (1914-1918) 3 2 5 
5 ans à moins Paix (Sentinelle) (1884-1890) 'Concorde (1879-1884) Inquirer (1854-1861) 
de 10 ans Nouveau Trois-Riviéres (1908-1917) 

2 1 1 4 
10 ans à moins re nouvelle (1852-1865) 

Lumbenman and Three Rivers EcI10 (1870-1881) 
de 15 ans Trinuvien (1917-1930) 3 3 
15 ans à moins 'Conslnutionnel (1868-1884) 
de 20 ans 1 1 

20 ans à moins Tri11uvian Trader (1870-1891) Trinuvien (1888-1909) 
de 25 ans 1 1 2 
25 ans el plus Bien public (1909-2000) Journal des Trois-Riviêres (1865· 1891) Sainl-Maurice ValleyChroOicle (1919-1933) 

1 1 1 3 

Tolal 1 1 ~l- 171 1 21 - - 1 31 1 141 47 
Source: Compilation de l'auleure à partir des données tirées du répertoire d'André Beaulieu et de Jean Hamelin. 
• Ces joumaux onl des éd ilions hebdomadaires qui ne figurenl pas dans lelableau. 

c.n 
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Toutes les tendances politiques, bien qu'à différents degrés, sont représentées à 

Trois-Rivières. En regardant le tableau 2.6, le premier constat s'imposant est le peu 

de différence entre le camp des journaux libéraux et celui des conservateurs. En 

prenant également en compte la longévité des journaux, au moins deux feuilles 

d'allégeance opposées se partageront le lectorat trifluvien tout au long de la période 

étudiée. Là où les différences se remarquent pour les journaux de ces deux 

tendances, c'est dans leur distribution dans chacune des décennies. Autant pour les 

journaux de tendance libérale que ceux de tendance conservatrice, la majorité sont 

fondés entre 1860 et 1899, particulièrement dans le cas des feuilles conservatrices. 

À partir de 1900, seulement deux nouvelles fondations d'allégeances conservatrices 

verront le jour alors qu'il y en aura cinq du côté libéral. Nous verrons tout au long de 

mémoire qu'une des marques de l'émergence de la presse d'information est la 

volonté des propriétaires de s'affranchir de la tutelle politique. Il est à noter 

cependant que toutes les allégeances ne réagissent pas de la même manière face à 

ce courant émancipateur. En effet, pour l'ensemble du Québec, cette distanciation 

du pouvoir politique est plus marquée au sein de la presse conservatrice, passant de 

56% à 28% entre 1884 et 191431 
. À cet égard, la presse trifluvienne présente la 

même tendance que celle du reste de la province. Dans le cas de Trois-Rivières, un 

autre facteur contribue à comprendre ce retrait graduel de la presse conservatrice, 

du moins sur le plan des nouvelles fondations. Comme l'explique René Hardy: 

«Depuis la Confédération, l'électorat trifluvien choisit invariablement des 

représentants conservateurs aux gouvernements provincial et fédéral »32. Cette 

inclination de la population trifluvienne prend fin à l'élection de 1900 : « En moins de 

six ans [... ] la machine libérale dirigée par Jacques Bureau a pris le contrôle 

politique de Trois Rivières »33. Le fait que cette situation soit en partie reflétée par la 

presse laisse supposer sa partialité. 

31 Jean de Banville, op. cil., p. 49. 

32 René Hardy et Normand Séguin, op. cil., p. 578. 

33 Ibid., p. 579. 
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Ces frontières politiques ne sont toutefois pas étanches, en ce sens que certains 

journaux se réorientent au cours de leur vie. À titre d'exemple, Le Nouveau Trois­

Rivières, d'abord indépendant, passera sous la bannière libérale. Nous remarquons 

par ailleurs qu'encore en 1914, date de naissance de la dernière feuille de notre 

corpus dont nous connaissons l'orientation politique, les propriétaires trifluviens se 

réclament toujours d'un parti, ce qui s'éloigne de la tendance générale de la presse 

au tournant du XXe siècle. Bien plus, si nous incluons les périodiques fondés avant 

cette date et ayant toujours cours à l'èpoque, nous nous apercevons que la presse 

trifluvienne s'aligne encore majoritairement sur les partis politiques, contrairement à 

ce qui se passe dans le reste de la province à pareille date. En effet, selon Jean de 

Bonville: « Un mouvement soutenu porte les journaux vers leur émancipation 

politique. Un nombre croissant de quotidiens et d'hebdomadaires cesse de se 

réclamer d'une allégeance politique. Ainsi, en 1884 15% des hebdomadaires de la 

province se définissent comme étant indépendant alors qu'ils passent à 35% en 

1914 »34. Si les journaux trifluviens suivent la tendance générale en ce qui a trait au 

recul de l'allégeance conservatrice, ils présentent par contre des spécificités locales 

quant à leur partisanerie prise dans l'ensemble. 

Il semblerait également que le facteur linguistique ait une incidence sur la vitesse 

de la distanciation face au pouvoir, du moins à l'échelle provinciale35 
. Cette donnée 

est difficilement vérifiable dans le cas des journaux anglophones de Trois-Rivières, 

étant donné leur nombre réduit, en plus du fait que, des 15 feuilles anglophones de 

la ville, 11 font partie de la catégorie inconnue. S'il nous est impossible dans le cas 

des journaux de langue anglaise de dégager des constantes et des conclusions, 

soulignons néanmoins qu'ils se distribuent comme suit: The Loop Une est un 

34 Jean de Banville, op. cif., p. 49. 

35 Ibid., p. 50. 
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journal libéral, tandis que les deux The Trifluvian Trader et The Lumberman and 

Three Rivers Echo sont conservateurs. 

L'orientation politique d'un journal, selon Jean de Bonville, ne peut servir à 

évaluer la longévité de la publication, car elle est « trop changeante». Toutefois, 

toujours selon l'historien, l'allégeance peut être utilisée comme paramètre de 

longévité sur « une courte période» au début de la fondation 36 
. Toutefois, nous 

sommes d'avis qu'elle peut être significative dans le cas d'un petit centre urbain OIJ 

nous supposons que l'appareil de presse demeurera, tout au long de la période 

étudiée, orienté politiquement. De plus, dans le cas où l'orientation ne peut servir à 

expliquer la longévité des périodiques, il est intéressant d'examiner la durée de vie 

des périodiques selon qu'ils soient conservateurs, libéraux ou indépendants et d'en 

chercher ailleurs l'explication. 

Entre 1852 et 1879, la presse libérale est absente du monde journalistique 

trifluvien. À partir de 1879, nous remarquons toutefois que des tentatives pour 

concurrencer la presse conservatrice sont engagées. En effet, entre les années 

1879 et 1887, cinq nouveaux journaux seront fondés. Parmi ceux-ci, un seul est 

conservateur, trois sont de tendance libérale et un se proclame indépendant. Ces 

efforts pour équilibrer le paysage journalistique se solderont par des échecs, en ce 

sens qu'aucun d'entre eux ne durera assez longtemps pour devenir un véritable 

adversaire. 

Par ailleurs, il est intéressant de noter que les nouveaux journaux publiés en 

même temps qu'un journal conservateur bien implanté sont éphémères. À titre 

d'exemple, simultanément à la publication du Journal des Trois-Rivières, du 

Constitutionnel et du Trif/uvian Trader qui ont une durée de vie respective de 23 ans, 

16 ans et 21 ans et couvrant les années 1865 à 1891, aucun nouveau journal ne 

dépassera le cap des cinq années d'existence. Ainsi, à l'exception de ces trois 

36 Ibid., p. 54. 
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journaux conservateurs, nous constatons qu'entre les années 1879 et 1887, une 

partie de la presse trifluvienne souffre d'instabilité. Soulignons qu'au cours de cette 

période où la presse est sous l'égide du Journal des Trois-Rivières, un des journaux 

libéraux fondés sera l'organe officiel de ce parti: la Concorde. Cette feuille 

bénéficiait donc d'un support financier relativement stable. Nous savons que ce 

mode de financement est plutôt précaire pour les journaux puisque souvent lorsque 

le parti opposé est élu, les journaux voient leurs vivres disparaître. Pourtant, tout le 

temps que la Concorde fut publié ce sont les conservateurs qui détenaient le 

pouvoir, les libéraux ne les déclassant qu'en 188737
, soit trois ans après la mort de la 

Concorde. Des observations similaires peuvent être relevées pour une seconde 

période qui s'ouvre avec la fondation du Trifluvien, organe officiel du parti 

conservateur. Ce bihebdomadaire, d'allégeance conservatrice, paraîtra de 1888 à 

1909. Au cours de cette période quatre journaux seront fondés dont deux libéraux, 

un ultramontain et un dont l'orientation politique nous est inconnue. Ces nouvelles 

feuilles auront une longévité oscillant entre un an et quatre ans, ce qui montre 

encore l'instabilité d'une partie de la presse trifluvienne. Cette tendance ne s'esquive 

pas à l'aube des années 1910. Parmi les six nouvelles feuilles naissant au cours de 

cette période, quatre ont une allégeance inconnue, un est libéral et l'autre 

conservateur. Ces deux derniers journaux ont une longévité respective de trois ans 

et quatre ans et comme pour les exemples précédents ils sont chapeautés par des 

journaux ayant une plus grande longévité. 

L'instabilité relative de la presse trifluvienne peut partiellement s'expliquer par les 

conditions financières précaires des journaux du XIXe siècle ainsi que par l'étroitesse 

de son marché. Cela étant, ces difficultés qu'éprouve la presse libérale à s'implanter 

de manière durable ne sont pas uniques à la ville de Trois-Rivières, puisque 

37 Paul-André Linteau, René Durocher et Jean-Claude Robert, Histoire du Québec contemporain. 
De la Confédération à la crise (1867-1929), tome l, Montréal : Boréal Express, Coll. Boréal Compact, 
1989, p. 192. 
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l'allégeance conservatrice dominait le paysage journalistique québécois jusqu'au 

milieu de la décennie 188038 
. 

2.4 Conclusion 

L'objectif de ce chapitre était double. Dans un premier temps, nous désirions 

dresser le portrait d'ensemble de l'appareil de presse trifluvien. Puis, dans un 

deuxième temps nous souhaitions saisir son évolution entre les années 1852 et 

1920. Pour ce faire, nous avons examiné le nombre de journaux et la langue, la 

périodicité, la longévité ainsi que l'orientation politique. Il ressort d'abord que 

l'appareil de presse trifluvien est plus dynamique que l'avait laissé entrevoir 

l'historiographie. Nous pensons notamment à ce qu'avait avancé Jean de Bonville à 

propos de l'incapacité des trifluviens à implanter une presse durable. Nous avons 

démontré que, bien qu'une partie de l'appareil de presse soit éphémère, une partie 

importante des journaux résiste un certain temps. Il ressort également que l'année 

1880 n'est pas particulièrement marquante pour Trois-Rivières, alors qu'elle est une 

année charnière dans le passage de la presse d'opinion à la presse d'information. 

Ainsi, nous devons regarder autrement la distribution temporelle de la presse 

trifluvienne. Le tableau sur la chronologie a fait ressortir la grande difficulté que 

semblent éprouver les journaux naissant sous un journal déjà établi. Peut-être cela 

vient-il d'un manque de demande, d'un bassin de lecteurs trop petit? Peut-être que 

seulement quelques individus détenaient assez de capital pour faire vivre une 

feuille? 

Bref, à la lumière de ce chapitre, nous constatons que, si la presse trifluvienne 

s'apparente à certains égard à la presse de grands centres urbains tel Montréal, elle 

présente dans l'ensemble des caractéristiques qui lui sont propres, ce qui peut 

notamment laisser présumer qu'elle répond à une demande locale. Les chapitres 

suivants permettront de vérifier cette supposition. 

38 Jean de Banville, op. cif., p. 49. 
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